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,1 ... - lNTRODUC'l'ION 

Gen~se, Justification et Objet de l'itude. 

Gen~se 

"L'étude socio-économique du Bassin du Fleuve Sénégal" 

réalisée par l'OMVS entre les annfes 1916/00 n'a pu, fautes de 

moyens, se consacrer au sous-secteur Elevage qu1 a été de ce fait 

relégué a des financements ultérieurs. 

Ce différé était d'autant in~vitable que tels qu'ils 

étaient formulés, les termes de référence Je l'[tude soci0-§cono­

mique stipulaient une appr ·che dynamique des divers volets, qui· 

la distinguait des études monographiques clu$~lques et impliquent 

Je ce fait , s in gu 1 i ère ment lj our ' (: le\' ac-=: u "' s eu quêtes et c om p 1 e-

~es. donc couteuses. 

La r~alisation de l'étude a r:epe:1ùant été recommandée 

dés la m~se e·n ·place de la Cellule d'r:vaL•wtton: 

- D'abord par le prem1er Séminaire de ~·rogrammation de 

NDi.aye (r!ov/Dec. 198?). 

-Ensuite par_lé ... . 
reun1on des Directeurs de l'Elevage 

Nationales de centre de recherche Zootechniques et Jes 30ciétés 

de Développement tenue à Nouakchott en !le~<: 1')fL:', qui en a souli-

gné l'urgence précisé l'objectif et euqui~sr 

d'exécution. 

les modalités 

La recommandation ayant été approuvée par le Conseil 

des Ministres, mandat a ét~ donn~ ~la CelJ.ule d'Evaluation d'en 

formuler les termes de r6f~rences dans le cadre de ses activit6s 

1983, ·et de les soumettre à cette filière o'approbation en vue 

d'exécution se~on des voies et moyens aui auront été adoptées. 
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Justification et Objet 

D'une manière générale, les justifications de l'Etude 

• rejo~gnent celles de l'étude socio-êcnomique, qui dans ses 

termes de références faisaient référence à l'achèvement des 

études d'exécution des Barrages ùe Diama et de Manantali, pour 

mettre en évidence l'urgence de d&finir et de promouvoir 

l'application adéquate d'une politique et d'une stratégie de 

développement intégré de l'ensemble des secteurs d'activité 

du Bassin en conformité avec les objectifs à long terme de 

l'OMVS, à savoir : 

- la sécurisation et l'amélioration des revenus 

- l'étabissement d'un équilibre ~cologique plus 

stable 

- la réduction de la vulnfrabilité des Economies des 

Etats et de l'OMVS vis a viu des facteurs climati-

ques et extérieurs 

l'accélération de leur dGveloppement économique 

et de la coopération inter-Etat . 

Outre ces justifications .g~nérales qui faisaient de 

l'Etude socio-économique ·un outil privilégié pour une meil 

leure connaissance des hommes , de leur mode de vie, leurs 

rapports, leurs structures de productions et leurs moyens 

de subsistances, une étude spécifique sur l'élevage~ axée ~ 

~ur son intégration avec l'Agriculture irriguée, ~e justifie 

doublement : 

Premièrement, parce que l'Elevage constitue dans le 

·.Bas~in une activité traditionnelle de premi~re importance, 

dont l'impact socio-économique, mesuré er. termes de capital 

et des revenus sociaux p peut dépasser à l'échelon du Bassin 

celui de l'Ag~iculture , cultures pluviales et de decrues 

confondues .. 

Cette conclusion que l'on retrouve dans mainte publi­

cations antérieures pourrait être mise en évidence dans l'é­

tude, pour servir de base justificative et de support pré­

visionnel aux schémas d'intégration qu1 seront proposés . 

. . . 1 
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Deuxièmement, en raison de l'Cnorme potentiel fourra 

ger qui ressort des ~tudes d'~valuation et de factibilit~ du 

progr~mme de l'OMVS en matière de cultures irriguEes, et conf~re 

à l'élevage la possibilité de jouer un r6le irremplaçable de 

g~nér~teur de valeur ajoutée à partir. dé dechets de récoltes et 

de ~eus-produits agro-industriels cultures céréalières (riz, 

•· maïs·, .sorgho) et industrielles (canne· à sucre). 

Selon les estimations du Noùert Berard (Programme de 

dévelcppement intégr~-OMVS 1974), le potentiel fourrager à l'ho-

/ fourragère · 'o 

rizon '2010 se situe à 959 millions d'u11itG ~orrespondant à une 

supe~ficie d'assolement de 36.900 ha soit environ 12 % des 

300.000 ha irrigables à partir de la retenue de Manantali. 

A ce potentiel s'ajoutent des d~chets de récoltes et 

les sous-produits agro-industriel3 estiw6s ~ 300 millions d'uni­

tés, sans compter les parcours de submersion exploitables dans 

les ~anes pastorales ou non irrigables du Lussin. 

Ces chiffres, 1nsus de projections 21 long terme for­

mu 1 ~ s i l y a une di z ai n e d ' an n é e s , n ~' o nt c e r t e s au j our d ' hui 

qu'une valeur indicative, et ne saurai~nt servir a un~ planifi-

cation - même approximative 

"Ag ri cul ture- Elevage'r. 

dans le domaine de l'intégration 

Ils n~céssitent pour cela, d'être actualisés, ù la 

lumière des réalisations qui apparaissent dans les Bilans de 

Campagne et , de celles escomptables à moyen terme selon les 

plans indicatifs établis sur la base des programmes prioritaires 

des Sociétés nationales de développement. 

Cependant, en•situant même tr~s ~pproximativement le 

nivenu des disponobilitéz fourragères attendues des programmes 

de m1se en valeur du fleuve, elles n'en constituaient pas 

moins ~ l'é~oque,une donnée quantitative, suffisante pour optima­

liser le programme et orienter 1' option des Etatsmembres v.er·s 

.une stratégie de d~veloppement Agricole 

"Agriculture-Elevage". 

; 

axee sur l'association 
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Etudes disponibles RAPPEL BIBLIOGRAPHIQUE 

Des études sur l'élevage à impact local ou national 

ent certes ~t~ men~es dans les 3 Etats; soit dans le cadre de 

thèmes de recherche par des institutions spécialisées, soit à 

l'occasion de projets de dGveloppement dont l'exGcution implique 

une é.,ude préalable de factibilité. 

. S·e 1 on 1 e s c as , i 1 s ' ag i t a 1 o r s d ' é t u de s 1 i rn i t ~ e s et 

unidisciplinaire (Agrostologie, pathologie, hydraulique pastorale} 

ou d'etudes plus larges, à caract~re intégré, incluant dans une 

m~me fili~re, l'ensemble des op6rations qui entrent dans le pro­

gramme (zootechnie, sant~ hydraulique, commercialisation ... etc). 

Par ailleurs, rares sont celle qui ont 
,. 

concerne 

stricteme~t le bassin et aucune d'elle n'embrasse celui-ci dans 

.sa totalité~ 

Les études ci-apr~s peuvent ~tre citGes en exemple 

, L'Etude Audru-Lamarque (TEMV'I') intitulée "Pat.urages 

naturels et probl~mes pastoraux dans le Delta'' (1966) ~tait 

destinée à trouver une solution à long terme susceptible de pré­

server la vocation du Delta face à l'extension de la culture ir­

riguée et la construction de la digue rive gauche qu1 ont g~n~r~ 

dans la zône, des conditions d~favorables ~ l'~levage traditionnel • 

·, ., ~ L'Etude rêalisée'par l'fquipe Lapeyronie -·le Br~n 

. (1975) pour le compte de l'OMVS s'inscrivait dans le cadre d'un 

' t "I t 'f' t' d 1 d . . , B . " prO·J'e n ens1 l.Ca 1on e a pro uct1on an1male dans ~e ass1n 

po'nctuelles de prévulgarisation, à un plan g0néral d'Aménagement 

po,ur l'~levage dans le delta et les zône~; voisines. 
'· ' 

A 1' instar de ces deux étude~~ .>ectoreilles, portant 

sur les probl~mes agrotologiques etd'aménngements pastoraux'du 

delta, unè étude socio-~conomique de l'élevage a été également 

réalisêe par la SEDES en 1975, concernant outre cette zône, les 

terr~irs vois~ns de la Basse-Vall~e. 

1 ••• i 
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En plus de son ima.ct part tel, :Lu reGGl.rd de 1' étendue 

au 'Bassin et de la diversité des condit:ons qui prfvalent dans 

les autres z8nes, la mise en oeuvre des projets de prévulga.ri~a-
1 

'·tion proposée dans cette étude pour une as~;oc·iation "Agriculteurs-

éiev'eurs" au niveau de certains périm,~·t·r'<!:; irrigué::; (Boghé, Nianga, 

M'Pourié, etc ••. ), se heurtait ù un cont<!XE' peu favoralbe ù l'épo­

que, par •le fait 

- qu'il n'existait encore au se1n de l'OMVS aucune 

structure spécifique de planification et de suivi des problènes 

de l'élevage. 

- que la SAED venait de réaliser les premières tran­

ches des périmètres de Dagana et de Nianga et s'attelait dans le 

delta, à la reconversion de ses premi.·r.: "··· .;lagements. 

-qu'en Mauritanie, la création de la SONADER était 

en cours d'étude tandin qut:~ le Hali proc•';dait aux premiers essats 

d'introduction en milieu paysan de la c !l J tu r•.: irriguée. 

Seule la ferme de M'Pour if; qui 0t,ai t retenue comme 

autre .site de ces projets devait e:xpérimc~nter quelque~ opérations 

d'engraissement de bovins, ~ partir de paturages environnants 

avec complémentation par son de riz 1~sus de ses périmètres. 

C~s actions strictement limitées ù la ferme d'Etat, n'ont connu 

aucune diffu~ion m~me limitée faute d'une structure d'encadrement 

et de ~ulga,risation susceptible d'y intéresser les paysans. 

Par contre des Gtudes a impact géo~politiqu~ plus vaste, 

t .. t..... 1 t ff , . ' . on e eega emen e ectuees, quJ., a travers des m·1nographles por-

tant sur les élevages nationaux, ont procéd~ a des analyses d'en­

·sembles et formulé des proljections à 1'(c!J('lon ::wus-régional ou 

'régional :.. 

C'est le cas de l'étude "Approvisionnement en viandes 

des Etats de l'Afrique de 14ouest" réalisée par la SEDES en 1972, 

dans la pGriode qui a prGc6d~ l'hivernage le pluG d~ficitaire de 

·, la dernière décennie. 
,. ' 

' 

. .. 1 



' ' . ' ~ -" 

• 

'1 

,. 

6. 

Cette ~tude concerne en effet c1nq pays de l'Afrique 

de l'Ouest pami lesquels on peut d:i.sct~rnel' deux ensemblen 

- le groupe constitu~ par les trois pays de l' !MVG, 

qui repr~sente une entit~ g~opolitique induscutalbe du fait des 

act1vit~s Economiques et des traditions his~oriques communes aux 

trois Etats, et qui cons ti tuent de ce rait~ les fondements de 

1' or.ganisation. 

Plus particuli~rement, ces pays partagent dans le 

domjine de l'~levage des intér~ts convergents et des probl~mes 

i de'~ t i que s ( é ch ange s de b 6 t a. i i s , pa. r c ou r s d e t r an s h um ance , p r 6-
' 

blèmes sani ta.ires, etc ••. ) 

- Le s au t re s pays ( Li b ê ri a ,. t :; u i née-Bi s sa u ) pré s en­

t·ent 'la particularité d'un élevage de !"ttibL(~ impcrtsnce, et d'une 

~ituation dfficiatire en viande, qui lt:>ur i.r:1po:;ent de gaire appel 

aux pays du groupe OMVS • 

... 
Ce br e f rapp e 1 de 1 a b i'b l i. o 1' r :~pli i e , q u 1 ex c 1 ut t o '..:.te s 

les enquêtes ponctuelles ef'fectuées d:Lll'~ la zônc :l l'occasion 

d'études de projets met en reliefL-le bcs::in d'une étude couvrant 

l'ensemble du bassin et qui, tout en r6pondant ~la stratégie de 

dEveloppement intEgre de l'OMVS, devra i_nt~grer les données ~t 

conclusions actualisées des études ant6rit!ures, par des enquêtes 

exhaustives appropri~es, susceptibles de ~ontribuer ~ 11ne bonne 

connaissance du monde rural. 

11. METHODOLOGIE 

La complexit~ des probl~rnes que pose l'~levage extensif, 

essentiellement traditionnaliste, mobile et dispers& - et l'ine-
' 

xistence dans la région sahélienne de mo!·'·::;; transférables dans 

le Bassin dans le domaine de l'intégrati~·:t "Agr:\~ulture-Elevage" 

a rendu nécessaire la mise en oeuvre J'ttn~ d~marche échelonn[e, 

qu1 introduit l'étape peu elassique d'ur: _;undar,e pri~alable en 

... 1 
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milieu agro-pastoral, deutin~e a bien cerner l'orientation de 

l'&tude , par une formulation appropriCe de ses termes de r~f6-

renees. 

L'op~ration a conuist~ ~ organiser aupr~s des popu-

lat ions et de 1 'enc adrmen t concerné, ù , .. , ··quihes préliminaires 

port an t sur des th~ mes j u g é s e s s en t :i el ~ · Cl ~' regard de 1 ' ob j e ct i f 

"Intégration" sur lequel devra être cent.r<· l'ftude ... . 
a savo1r 

1 ) 1 a c om po si ti on du t r o .l}H~ a 1 

2 ) 1 e ph é nom è n e de t r an '; hu m an c e qu1 est la compouan-

te dominante de 1 'élevage extensif sahC·l i.cn, et dont la maitri~•e 

constitue ~n préalable dans une stratC~ie d'intégration mettant 

en je,u des. ~changes "Bétail-Fourrage:>" entre la Vallée et ses 

arrières-pays. 

3) L'Equipement hyiraulLtues et lt!H sources natu::-el-

les d'abreuvement : qui inliquent le.: po:;.;ibilités et les limitesdes 
·' .... • . . /naturel s 
'pa:rcours ~es arrière-pays, q>1 1 il est indispen:;al1le de prendre en compte, 

''· 

• 1 

l' 

dans une stratégie d'intégration, comme compl~ments des fourr.ages 

issus de l'Agriculture irri~u~e Je la Valle~. 

4) L'Alimentation : qui inclut les paturages pluviaux 

et d~ decrue, quant a leur situation actuelle (qualité, fréquen­

ta~ion, système de protection.contre le~ feux) et future,ainsi 
1 

quelles tendances decelable~ en milieu pastoral ou paysan en 

~gtière de compl~mentation par aliments cutlcentrés (sous-produits 
'' 

ag'ro-industriels ou concentrés du cornmo'J'Ct·). 

5) La commercialisation .~ 1 ·~· we u t rn o t e L: r ù e t ou te 

. pro Ci u c t i on Je re n t e , s i n gu l i è r <, m e n t d an : · 2 t • dom a i n e d e 1 a pro d u c -

tion animale intensive oÙ1 'alimentation cc'n,;titue u:1e contrainte 

d'ex.ploi•t.ation particulièrement l.ourdc, <JLI fG.it de la "Rotation 

du capital" un facteur dominant de r<~nl.allilité . 

.. . . / 
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Déroulement et analyse des enquêtes ..I!.!:(.J.1!n~nairer; 

_ Organisées dans la période de Mai-Juillet 1983, ces 

enquêtes, qui concernaient l'ensemble dtl Bussin sur la base d'un 

~chantillonnage raisonné,ont b6néfici( d'url apprfciable support 

logistique de la part des Services Natiuna~x d'Elevabe, qui d'une 

~ani~r~ gén~rale, y ont mobilisé véhicules et personnels technique 

d'exécution opérant dans les z6ns enquêt~e~. 

Echantillonnage 

Les villages enquêtés ont Et~ choisis d'accord partied· 

entre la Cellule et les responsables régionaux et départements 

des s~rvices de l'Elevage: ils oont au nombre de 189 se distri-

buant ~travers le Bassin, sur la base de deux crit~res essentielles. 

·, 
'' 

1) l'existence de troupeaux, .:~dentaires ou t~anshu­

mants et de toutes taill~.~~::/ appartenant à des pro­

priétaires nationaux ou ~trangers, 

2) la distance d•1 villag·~ pal' rapport au fleuve, <tUl 

a permis de di~cerner 

des villages de l'arrière-pn;:s immédiat, qu1 cons­

tituent avec les précédent", les ·terroirs de "pre:niè-

•- re ligne" qui aeront··C!oncernés par 1' r.tude 

• ·des· vfllages riverains où existent des périm?:tres 

irrigués, ou qui sont susceptibles d'~tre intéressfs 

à de s pro j e t ~; d ' am é n age rn e n t, 

La population interviwée au· cour3 de ces enquêtes se 

ventile entre les trois catégories socio-professionnelles ci-apr~s 

- l'encadrement des ser-

vice3 d€partementaux et lo~uux Je l'Glevug,~, qui en leur qualit~ 
• 1 

de ''messagers de la technologie" sont fortement impliqués dans 

la formulation des termes de l'étude. 

Les éleveurs qui vivent dan~~ 11~:3 villages et grands 

campements de 1 'arrière-pays et parmi lc~;ll;;(~J..s ont fté sélectionnés 

... / 
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des ~l~ments. suffisamment repr~sentatif's des tendances et des 

aspirations des collectivitGs paatoraleu Ju la zSne. 

Enfin les agriculteurs-~lev~urs, villageois ou resso­

tissants d'agglom€rations urbaines, qui pratiquent l'agriculture 

irriguGe tout en se livrant a l'~levage, Jouvent s~dentaire. 

C'est sur la base de cet É:cll;d,:...i.llonage raisonné Q.ue 

189 villages ont été sélectionnés et que les enquêtes ont été 

effectuées à l'aide d'un questionnaire à 8 volets, élaboré à 

parti~ des cinq th~mes qui ont été reten11E et commentés préc~­

demment. 

Ce questionnaire, rempli '~ trois n1veaux (central , 

1
, départemental, villageois) il pe.rmis d'' toucher au niveau villa­

ge o i s 
1 

5 0 ) t r ou p e au x c o rn port an t d i v e r s e s · · s J )l'; ·~ e ::; ,1 o me s t i que s e t 

se 4istribuant comme suit : 

"Nbre de vil:Nombre Effectif global 
:lages en­
'quêtés 

: troupe au i -------------=-----------
Bovins ;ruminants :camelides 

M A L I 19 55 3 o64 

R. I. l-1 13 201 9.696 10 1+39 231 

SEN EGAL 91 249 21.~)(,6 12.163 20 

Total Bassin: 189 505 3 5 . il{_) 1 :? 5 . (, 6 6 251 

Outre ce tableau qu1 proc;:de Jq dépouillement de la 

fiche "Composition du troupeau", d' a:.ltre;: r-~sultats ~oncernent 

les données qualitatives, qui dominent l'•:!lLleble du 'Juestionnaire 

compte tenu de la destination de cette E'll1lu~Le prGlirninuire . 

. . . / 
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Une analyse succinte des tendances qu1 ressortent de 

ces données qualitatives permettra de les prendre en compte de 

façon objective et raisonn[e dans la formulation proprement dite 

des termes de r~f~rences de l'Etude 

1) ~La Transhumance, avecses particularités liées 

'à 1a sécheresse connue durant l'hivernage 1982, surtout en zone 

Mauritanienne et dans le Delta et la Basse Vall~e Rive Gauche, 

a donné lietix a des observations qui peuvent se syntétiser comme 

suit 

- D'une maniare g~nérale, en zone de transhumance, 

les concen·tations les plus importante;; ~:ont. constituées de trou­

peaux Mauritaniennes, qui se sont retrouvé3 dans le département 

de Bakel (Kidira) et dans le l!aut-Bassi:1 (cèrcle de Yélimané et 

Kayes). 

.Cette pression de troupec..ux Ylau::-itan.ien~;, dans ces 

z6nes du Sénégal et du Mali, se retrouv~ ~ur le terroire Maurita­

nien o~ l'on enregistre dans les r~gions du Sud-Est (Gorgol) des 

mouvements d'animaux en provenance du Traz~a et de l'Ouest du 

Brakna qui semblent avoir connu les plus importants déficits plu-
. ' ...... . 

vJ.ometrJ.ques. 

Les effets de ces mouvements qu1 ressortent d~accords 

bilatéraux signés entre gouvernements se manifestent notamment 

Gur l~s pâturages, se trad·:isant surtout p<il' des dégradations de 

parcours, et sur le plan social par des conflits entre pasteurs 

et agricultueurs consécutifs a des divacations d'animaux dans les 

champs, ou à des déterriorations de matériels et d'&quipements 

,.· hydr''aulique à la sui te d'utilisations intempestives. 

Les incidents ~ont d'autant qJ'l~; dépJorCs qu'il s'agit 

s ouve nt d ' é qui p e me nt s v é tu :1 t e s. o u d o n L 1 :1 c a p ac i t é d e d e s s e r t. e 

.. se' trouve largement en dessous des be'".o:i :1:· 

fortes de concentrations de b&tai1. 

sous la pression nes 

. .. 1 
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Il s'agit en r6alit& d'un ph~nom~ne, carat~ristique 

de l'espace pastoral SahGlien, qui s'est longtemps r~vGl~ un fac­

teur limitant maJeur pour l'entretien des troupeaux en ~levage 

extensif. 

2) - Equipements Hydrauliques 

Points d'eau naturels 

D'une manière générale, deux observations qualitatives 

domin~nt. le~. r~ponses aux Questionnaires relatifs aux Equipements 

hydrauliques et points d'eau, il s'agit 

- d'une part, de l'insuffisance des points d'eau ou 

de leur mauvaise distribution- lorsqu'il (•n existe- par rapport 

aux pâturages disponibles. 

Il ressort de cette observation que la localisation 
'' " et la qualite de ces pâturages devraient ~tre considGr~es comme 

critères essentiels, voire dGterminants pour l'implantation des 

ouvrages d'hydraulique pastorale au lieu d'être parfois minimisés 

au p'rofit de consid~rations socio-politirpH~s qui ont l'inconvénient 
1 • • 

,. d'introduire, et de façon irremediable des èiistorsions et des fac-

fac~eurs de disiquilibres dans l'élaboration des programmes. 

Sur le plan quantitatif, le dt>pouillement des .queston-

~aires laisse apparaître, sous réserve de la fiabilité des don-
" 1 • nees, qu'en dehors de Rosso, il n'existe aucun forage en Maur1ta-

n i e dans 1 a z ô ne d ' étude ; et · q u e l~= s :, ... p ~~ i t s rn en t i on né s , ne 

couvrent "tl u ' une rn in i me par t i e de s b o:' " u j .'~ . , :~ urt out l ors q u ' i 1 

s'agit souvent d'ouvrages ~ usage mixte, sullicit~s en grande 

partie par les collectivit~s villageoises. 

Dans ce pays, l'importance des mares dans l'abreuve-

ment du bétail a ét~ souvent soulignée, notamment dans le Gorgol 

entre Kaédi-M'Bout-Maghama. 

Au S~négal, la situation, quo1que sensitlement meil­

leure, rec~le des insuffisances liGes au non ~quipe~ent de certains 

forages, surtout lorsque cette situation entraine des distorsions 

1 ... ' 
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dans'la distribution du b~tail autour des points d'eau fonctionnels, 

qui;se mat€rial{sent par la s~rcharge de parcours environnants .. 
'1 

'', 
Dans la z6ne d'enquêtes, sur 36 forages enregistr~s 

sa~ toute l'Etendue de la z6ne d'Etude, 13 Gtaient, encore non 

EquipEs pendant le dEreoulemeht de l'enqu~te. 

Et en prenant le cas du d~partement de Dagana, sur les 

8 forages mentionnEs, 2 seulement sont (quipfs et exploit~s nor­

malement,. les autres étant abandonnés ~:ouvent peur raison de 

salinité . 

Ces insuffisances qui représentent som::ne toute 
1 

une entrave à l'exploitation normale et rationnelle des parcours 

de la z8ne 1sont cependant compensées en partie pur un r~seau de 

puits assez dense comportant 721 Unit~s dont 27? dans le Podor 

et 72 dans le d~partement de Matam. 

Aucune réalisation de puits n'est signal~e dans le 

Bakel ... ou tous équipés et fonction-existent par contre 1 foragec;, 

nant normalement. 

Dans le Haut Bassin, le r·:·:nplissage des questionnaires 

du :;,>oint de vue 'F.quipement hydraulique" a acc::usé certaines lacunes 

sans doute liEea: à l'insuffisance du suivi, et qui ont empê~hé de 

.connaître la situation dans cette zône. 

3) - Cultures fou·rragère§_: 
~ ------------~---

L'intérêt de la Fiche "Culture Fourragères" dans cette 

enqu~t~ pr&liminaire d~coule du fait que cette activitfi peut ~tre 

considérée comme un indice de pr~disposition à l'introduction du 

concept intégration "Agriculture-Elevage" dans les exploitations 

agricoles et en mi~ieu agro-pastoral d 1 t1ne mani~re généralP. 

concerne 

L'essentiel des donn~es collect[es sur cette fiehe 

la rive gauche on s'est dGvelopp6 un certain intérêt 

pour _cette activité ,connue à traver:; le~; expé.riences menées en 

s t at ion de re ch e r c he ( Gué dé ) ou tl an :; d e ~~ op f rat i on s • t e s t de pro­

ductions (Senda ~ MBane, Ferme Suisse ~ Saint-Loui~) ce qui n'est 

... 1 
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pas le cas en Mauritanie, où l'on ne peut citer que les premiers 

essais de la FAO ou de l'Unité d 1 E:Jlll•ut:...:' de Kaédi ; encore moins 

dans le Haut Bassin, où la culture fourrag0re ne semble pas avoir 

été un thème prioritaire de recherche à la sta.tion de Samé. 

Les données qui ont ~té r~capitulées pour le Sénégal 

se ventilent selon le tableau ci-dessous. 

·. )'partement ~ Nbre Proprié:Ayant prà-~N'ayant j a- =Ayant souhaité pratiquer C. F. 
: -

:taires T x. "'tiqué C.F .. mais prat iqu ~: . . 
: c. F'. Nombre ·c.F/irrig. ·c.F.Pluv. . . . . . . . 

DAGAN A 69 8 61 G2 57 13 

PODOR .. 65 65 65 57 14 .. 
:·IATA.M 55 55 37 33 5 

BAKEL 60 60 60 54 21 

, 
2149 8 241 ~ :~ 2 4 201 53 

'1 Ce ~ableau laisse apparaître que sur 249 proproiétaires de troupeaux 
·' ·, 

· i. nté~rog'és, 8' s.eulement ont déjà pratiqué la culture fourragf.;re sur le 
' ,· ' 

restant, soit 241 propri~taires, 22!1 ont 

pr;ltiquer, la grande majorité d'entre eux 

exprimé le désir de la 

ayant mbrqué leur or~-

'férence pour la culture fourragère irrigu0e; t:1ndis que 30 pro­

prié'taires se sont montrés disposés à pratiquer les 2 formes 

de, culture .. 

4) - Les pa.turageB ùe Jeerue 

Dans leur ensemble se sont r[vGlés inégalement exploi­

tés par les communautés pastorales, l'entrave pric~ipale étant 

souvent constituée par les endiquernents de périmètres 1rr1-

gués qui emp&chent par ailleurs l'abreuvement 

tir du fleuve ou de certains grands marigots . 

des 

. . . 1 

animaux ' a.par-
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Cette situation particuli~rement d~plor~e par toutes 

le,s personnes enqu.êtées a. souvent donnC· lieu à la suggestion d'un 

am~nagement entre les endiguements, de voies susceptibles de 

garantir l'acc~s des troupeaux à ces points d'eau. 

Elle a ét~t principalement d~noncée dans les dépar­

tements de Podor, liée a l'endiguement du périm~tre de Nianga ; 

ef, à moindre degré dans le département de Dagan a, et celui de ., 

Mat•m o~ les difficultés n'ont été signal6e que dans la seule 

zp.ne de Semme. 

L'impact des pâturages <le ·!l•t·!'ue sur la Rive Droite 

s'est révélé de moindre importance, le:; zones de depressions 

étant surtout exploit~es en culture~ d: Gualo par 

vités locales~ 
... 

les collecti-

Dans le Haut-Bassin, leu s~uls cas d'exploitation 

de pâturages de decrue ont ft€ signal&~ duLs l~ cercle de Kayes 

phénomène à rapprocher de l'engouement mani fest.~ pour la culture 

fourrag~re-sous forme pluviale- par bon nombre d'~leveurs qu1 

ont été interviéw~s au niveau de ce cercle. 

5) - Dans le domaine de la "complérnentation alimen­

taire'', les informations collectées mettent nettement en évidence 

une tendance des éleveurs à recourir, singulièrement en .Période 

de soudure, a l'utilisation de d~chets de récolte ~t sous-pro­

duits agro-industriels pour l'entretien de leurs troupeaux, voire 

pour rendre possible la continuité de l'exploitation de leurs 

production laitière. 

Au n1veau des 3 pays, les [")uJ·c:entages ci-après ont 

été enregistrés, d'éleveurs, intéressé:3 p::.r l:.J. comr.lGrnentation 

alimentaire de leurs troupeaux, et souh:1i !:ant disposer de sources 

ré~uli~res d'approvisionnement (sous :le céréales, tourteraux etc .. 

. . . / . 
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Dans le Haut Bassin, o~ la p&riode de soudure est 

plus courte et moins contraignante compte tenu Je~ particularit~s 

êcologiques de la zane, les compl~mentations s'~talent sur une 

pêriode de ~a 3 mois et portent sur l'utilisation de tiges de 

mils, fanes de ni~bê et d'arachide ; sauf dans les projets ou les 

opêrations encadrêes o~ l'on utilise la graine de coton en pro-

venance des zar.es cotonières. 

En Mauritanie, o~ l'utilisation de concentrês (sons 

de riz, aliment industriel ,; 'est beaucouf' dr·veloppée depuis la 
la 

grande sécheress.e de 1972 qu1 a entraî:1··· ;r~~conv·ersion de commer-

çants dans la spéculation "Elevage", le:; pourçentages d'éleveurs 

intSressés sont sensiblement plus élevGs 

Trazza 70 .... 
75 % a 

Brackna 75 
.... no % a 

Gorgol 40 % 

Pour toutes ces régions, mals r;otamment le Trazza, 

la plupart des concentrées et sous-produit~ (sons) utilisés 

proviennent du Sénégal o~ les plus forts pourçentages'd'0leveurs 

intéressés se trouvent dans le départment de Dagana, et utilisent 

ies sons et paille de riz ou résidus de tornate3 provenant des 

pêrim~tres et rizeries de la SAED, et de l'Usine de tomate de 

la SOCAS. 

A Bakel, bien que _la nériode de soudure soit relati­

vement courte dans la Haute Vallée, la grande majorité des êlé­

ments enquêtês est fortement interessée par des approvisionnements 

en cpricentr&s. (voir tableau ci-dessous). 

Cette analyse succinte, qui porte sur. des données 

d~.une fiabilité parfois limitée compte t•=nu des conditons d'or­

~anisation et des modalités de déroulement des enquêtes - somme 
1 

'· tou te sommai re -a permis con formém en t 1;. 1 (~ L. r destination de déc el er 

./ 
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des tendances, et ~e mettre en ~vidence des entraves a lever 

ou de~ lacunes l combler, en suscitant au passaŒe,l'exnression 

de besoins ressentis en milieu pastoral et agro-pastoral ; 

tout ceci constituant un ensemble de dounées dont la prise 

en compte est indispensable au regard de l'objectif ~nt~gra­

tion Agriguture-Elevage" sur lequel senl centrtel'étude. 

ALIMENTS UTILISES NON 

2 J, 3 

: 
'• 1 3 3 2 2 12 12 

:. 
2 8 14 

- - -·- - - ~ -·- - -
•. 1 5 5 2 6 23 26 

. . 1 
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TERMES DE REFERENCES 

- Environnement économique de l'Etude 

Sur le plan des ressources animales, et sous 
, 

reserve 

des effets des deux dernieres années de sécheresse, les 

3 Etats de l'OMVS se ~entilent en deux cat~gories : 

-la Mauritanie et le Mali, pays a fort potentiel. 

B~tail qui exportent leurs productions exédentaires notamment 

.. 

-. ' 

sur le S~n~gal. la Gambie et les pays du Golfe de Guinnée. 

·-
- le S~négal dont la consommation dépasse les disponi­

bilités, et qui de tous temps entretient un courant permanent 

d'importation a partir de ces deux pays, ~t plus particuli~­

rement de la Mauritanie. 

D'une mani~re générale, les ~levages de ces trois pays 

ont connu durant ces huit derni~res années des évolutions dif­

f~rentes en fonction des conditions climatiaues qui ont pr~­

valu sur les différents parcours 

Dans le Haut Bassin, la presence d'un écosystème rela­

tivement pluvieux et riche en paturages notamment dans le Sud 

y a cr~e des conditions favorables qui ont préserv~ des taux 

de croissance norrna~x du cheptel, bien que l'essentiel des 

troupeaux maliens se trouve au Nord de la r~gion de Kaye41 · e.t 

dans le Bassin Niger. 

En Mauritanie, la sécheresse des trois dernières années 

a remis-en cause les ac~uis de la reconstitution du cheptel 

qui 's'était op~ré pendant les années précédentes. 

En 198rr, la production brute de ]'~levage. avait ft~ 

estimée entre 9,9 et 11,6 de Milliards d'UM, qu'il serait 

int~ressant de comparer a ceux aff~rents a la situation qui 

s ' étai t i n s t a 11 é e a p r è s 1 a s é c h e re s ;1 e 1 l e _ 1 ·n :-" , ou à c e 11 e 

qu1 prévaut dans le pays depuis l'hivernage 1981-1982 • 

... 1 
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Au Sénégal, à l'exception des importatantes pertes 

enregistrées cette années dans .lu moyenne_ vallée et dans la 

région de Louga. La situation de l'élevage, s'était normalisée 

.dans l'ensemble. 

Selon le rapport de réajustement du Vl ème Plan du Dé­

veloppement la valeur ajoutée du sou:J-secteur "Elevage" est 

passée au cours de la période 1975-81, de 25 à 44 Milliards. 

En dépit des aléas climatiques et des flulctuations en 

dents de scie qu'ils engendrent sur les niveaux de productio~, 
ce potentiel ce ~evrait tendre a se développer à la 

faveur des programmes de développement mis en oeuvre , dans 

les arrières-pays du Bassin, sur lu LuGe J'orientati~ns et 

d'objectifs que 1 'on peut d'une mu.nit·re générale synthétiser 

comme .suit .pour les 3 pays 

~ reconstitution du cheptel et amélioration de sa 

productivité en agissant notamment s11r le milieu et par !.'in­

tégration "Agriculture-Elevage" 

-accroissement du niveau-de consommation de proteines 

·animales, dans le but d'une meilleure efficience des rations 

l·l'échelon national 

- instauration d'une contribution des éleveurs aux 

char~es afférentes à la protection sanitaire du Bétail et 

la gestion de l'équipement hydraulique pastoral 

- encourager l'exportation i des fins d'accroissement 

·des valeurs ajout,es et d'~quilibre des balances de paiement. 

Il est prévisible que la localisation de ces programmes 

.dans les arrières-pays du Bassin, en feront des parties pre-

~ rtantes privilégiées dans l'él~boration et la mise en oeuvre 

' des schémas et plus précisément des projets pilotes -diinté­

·' gratien prévus dans l'~tude. 

. .. 1 
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Il n'agit 

En Mauritanie, 

~ du 'projet de Développement è e 1' élevage dans le Sud­

Ouest mauritanien"prévu sur financement Banque t·1ondiale et 

dont la stratégie s'appuie sur 1' activité 

d'associations pastorales, autonomes, gérant sous 

l'enca4~ement du service de l'Elevage, des programmes d'amé­

nagement des parcours, (Equipement hydraulique, p~re -feux) 

et ·des· campagnes de protection sanitaire pour leurs troupea;ix. 

-"du projet Sud-Est Mauritanien", qui se distingue 

du précédent par son impact géographique, qui couvre .les 3 

régions de l'Est, son financement assuré par le FED et son 

' volet "petits Ruminants plus important. 

Le "projet Développement i nt é gr(:" ré ali s é sur fi nance­

ment USAID est localisé dans la r~gion de Sélibaby. 

Au Sénégal, 

La QODESP qui met en oeuvre à travers le Ferle~ une 

stratégie de "Stratification s'articulant autour de 3 étapes 

·· de production se déroulant dans des zônes differentes 

- une zône de na1ssage s'étendant dans le Ferle et 

faisant l'arri~re-pays de la Vallée-du Lac d~ Guiers 

jusqu'au Sud du département de Matam - , et dont l'équipement 

sefait graduellement selon les financements disponibles . .. 
- une zône de réelevage 

- une zône d'embouche dont une de:~ lucH.lisntions 
prévue dans la Vall~e. 

Dans le· Haut Bassin, le projet àe "Développement 'de 

l'Elevage du Sahel occidental. est egalement dèstiné à amé­

liorer en milieu traditionnel, certains param~tres de produc­

tion/par la mise en place d'équiperr~~·: hydrauliqu~s et la 

vulgarisation de techniques simples visant ; accroître 

l'efficience alimentaire (s~pplémentation) 

... 1 
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Bi en que 1 ' e m p ri s e de c e ::: pro ~ l~ t s s o i t 1 i m i t é e au x 

troupeaux des &leveurs encadr~~num~riquement faibles pa~ 

rapport_au cheptel &voluant dans les zones qui seront concer­

n&es par l'Etude, ces programmes i~duiront dans les milieux 

pastoraux environnants des conditfons favorables a leurs im­

plication dans des projets d'int~gration ''Agriculutre-Elevage". 

CONSISTANCE DE L'ETUDE 

Les presents termes de références sont destinés à 

oriente~ une étude socio-économique visant ù une meilleure 

eonnaissance de l'activité pastorale et agro-pastorale au 

brefs~niveau des différents liefs du Bassin du Sénégal et 

dans ses arrières-pays, et ce , en tenant compte de la dyna­

mique'de développement déjà engendrfe dana ces z6nes, arti­

cul~e plus particulièrement autour de l'Agriculture irriguée. 

Par ailleurs, cette étude, centrée sur le concept 

"Agriculture-Elevage" encore mal connu dans la sous-région 

singulièrement au niveau des bassins fluviaux. d~vra se pen­

cher sur la faisabilité d'un schéma d'intégration à la fois 

,sectorielle et zonale, associant entre la vallée et les 

arrières-pays l'exploitation optimale des pâturages naturels 

et des fourrages irrigués d'une part, et celles des production~.~ 

animales d'autre part. 

En d'autres termes~ il s'agira sur la base d'une col­

.~lecte exhaustive suivie d'une ~nalyse des données socio-éco­

n6miques, d'aboutir à des propositions relatives aux mécunis-

.•mes d'intégration et aux types d'exploitation, à promouvoir 

ainsiqu'aux modes d'organisation ~ ada9ter aux groupements 

paysans et collectivités pastorales existant' 
1 

Ces propositions seront illulstrée~ par des projets 

pilotes, judicieusement localisés dans le Bassin compte tenu 

des âivers écosystèmes en place, et de~; cbnditions locales 

·exi s:t.an ts_ ( ... ... "'1 .. 1 - d especes a e ever, specu~atlon, type e fourrage •.• etc -
... 1 
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Au regard de cette finalité et de l'adoption qui a ·'. 

donné la concention de l'Etude celle-ci devra être axée sur 

les ca~actéristiques et les besoins dominants des différents 

· ~cosyst~mes concernés dans la zône, qui sont liés a des con~ 

ditions naturelles ou ~ des facteurs techniques ou socio­

économiques qui marquant les syst~mes de production en place ; 
... . 
a savo1.r : 

Les mouvements de transhumance cons~quences des varia­

tions pluviométt-iques et qui selon les années, sont d'ampli-"'··~­

ti tude et de directions variables c nn ~; t. i t 11 an+. ai"' si R.UtAnt 

'de ~ontraintes potentielles ~ la mise en oeuvre de programmes 

ponctuels d'inter-relations "Bétail-Fourrage'' entre Zône 

irriguée et arrière -pays 

Ce ph&nomène qui a été très marqué ces deux derni~res 

. , années particulièrement sèches dan::; 1 e Nord Sénégal et en 

Mauritanie, devra être suivi et étudif avec attention, du 

~oint de vue notamment des possibilitCs envisageables dans 

le sens d'un renforcement des facteurs de sGdentarisation, 

quoique ceux-ci revêtent en~ore une diversité en~ore mal 

élucidée, et sur lesquels devra se pencher l'ftude. 

La conception et la m1se en oeuvre de plans nationaux 

d'aménagement de l'espace pastoral incluant équipement 

hydrauliques, aménagement pastoraux, protection et règlemen-
/ 

tatien des parcours, et conçus comme complémentaires des plans 

d'une intégration entre vallée et z5ne syl~o-pastorale, des 

arrières-pays devrait être perçu ·comme un ~lfment apprécia­

ble de factibilité. 

A cet é~ard. les caractéristiaues pédologiaues du Delta 

lui conf~rent pne vocation pastorale oui doit ~tre consacrée 

par des nro~rammes d'aména~ement appuyGs sur les études en 

cours et le~ associant avec les parcours pluviaux.environnants. 

De tels programmes comporteront n~ccssairement un volet 

"Equipement hydraulique", notamment dans le delta f'lauritanien 

dont importera de définir de définir 1a distrioution et la 

densité eu·égard aux disponibilit~s de ces parcours . 

. . . 1 
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L'intégration "Vallée irriguée et Arrière-pays impli-

que également que la possibilité soit offerte au bétail ~ 

d'accéder aux paturages disponibles dans les zones basses 

des cuvettes irriguées et difficilement drainables, et qui 

sont susceptibles de constituer d~s appoints d'alimentation 

importants aux cultures fourrag~res et aux disponibilités en 

~échets de récolte et sous-produits agro-industriels. 

L'étude devra faire auprès des Sociétés Nationales de 

Développement l'inventaire de ces z6nes basses, et préciser 

le mécanisme de leur utilisation . Les mécanismes à proposer·· 

d~vro~t inclure la faisabilité de cette complémentarité i 

ce qui implique des agencements technique au niveau .de la 

conception des Aménagements hydre-agricoles. 

A··Cet égard, quelques cas judicieusement choisis pour­

, ront suffire comme cexemple. 

S'agissant de complémentation alimentaire, il va sans 

dire que l'engouement constaté dans les enquêtes préliminaires 

au niveau des différents secteurs. devra être soutenu dans 

·la .nhase transitoire. o~ les dis~onibilités de 1~ Vallée en 
·, . , , . ' ·, ,. . 
• ~ous-nrodu~ts cereal~ers et dechets de recolte seront encore 

larqement au dessous des besoins. 

Dans ce domaine. l'étude devra donc 

d'abord identifier avec une meilleure précision 

la nature, l'importance et les nrnvenances des effort~ 

extérieurs .. .. 
- Ensuite proposer des schGmas d'organisation visant 

à optimaliser les circuits d'approvisionnement et de distri­

bution et axés· sur les localisations J.es besoins dominants. 

Enfin, les circuits commerciaux a'importation.et 

d'exportation devront être étudiés, du point de vue de la 

situation actuelle et des projections possibles . 

. . . 1 
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Celle-ci seront formul~es dans l'optique des potentialit~s 

liées aux programmes de "productions de viande" quipourraient 

~tre syst~matisés dans les exportations deo aménagements 

hydre-agricoles ou autres formes if d'exploitation dans le . 
Bassin .. 

-Modalités d'ex~cution de l'Etude 

Selon l'option qui a ~t~ retenue par la rEunion de 

Nouakchott, et enterin~e par le Conseil de Ministres, l'Etu~?: 

. sera réalisée par la "Cellule d'Evaluation" de l'OMVS, 

annuvée nar les services et or~anisations dans toutes les 

phases de son dGroulement. 

.. - Budget de l'Etude (cf programmation jointe) 

Ainsi conçue, l'~tude sera men6e par une équipe pluri­

disciplinaire comprtant : 

- l'Expertse de r.ellule 

- le Coordonnateur, de formation vitérinaire 
----------------------------- l'Expert é~onomiste 

l'Expert Géographe/Sociologue 

un Expert Agronome 

Trois Consuttants : 

un Statisticien (National) 

-un Zoo-économiste (International) 

- un Agro-paatoraliste ( Juter·national) 

Un dispositif d'enqu~teurs e~ je Cont?leurs d'enqu~tes 

-contrôleurs 

-enquêteurs : 

3 (dont 2 de la Cellule et 

180 enq;/mois 

b. recruter) 

-20 agents d'Elevage (appuie des serv1ces nationaux 

l'Elevage) 

... 1 
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·Durée·de l'Etude = 20 mois dont 9 mois 

en 3 passages de (4?~3,2 mois) étalé sur 

Avril 1983/Juin/1984. 

24. 

d'en9-uête 

la période 

organisée 

et 11 mois consacrés aux travaux de compilation, 

de dépouillement d'enquêtes et de réduction des rapports •• / • 
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